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VerTonNE rapporreque l'Empereur Tybere ayant perdu 
Drufus infibiefuccefleur de fa Couronne fi la mortne 
euft emporté en la vigueur de fon aage , les Troyens fes 
alliez enuoyerent vers luy pour le confoler en fes afflidtions, 
mais.ce fur fi tard qu'au lieu de l'obliger,ils fe monftrerent peu 
affeionnez en fon endroir luy renouuellans là memoire d'v- 
ne douleur defia efface. A caufe dequoy les Ambaïñladeurs re. 
prefentans les laïmes qu'ils auorent verfces auéc abondance 
fur Je tombeau de ceieune Prinee,né remporterent de luy pour 
recompenfe de leur peine que ce trairderifee, & moy auii 
Mefhenrs ie vous plains extremement d’auoir perdu au fieoe 
de Treye Heëtor l'honneur de vos rrouppes. Leur tefmoi- 
giant par cefte replique, que les chofes qui autrement fe. 
foient aggrcables pour ne prendre pas bien le temps perdent 
leur grace & ferendentodieufes. Apres auoir fi long remps 
mis a faire voir la Refponfe au Manifelte de Monfieur le Prn- : 
ceil femble queie m’expofe à la mofme moequerie,que ce foit 
vnfruiét hors de faifon, apres auoir abandonné jufques icy la 
defenfe dé la Regence dela Roineïe ne fois plus maintenant 
receuable à nanuelle production. ' Neantmoins le Lecteur qui 
prend raifon enpayements’ilauoit enrendu mesexcufes,peut- 
eftre feroir-il farisfait. Car comme r'eftois fur le poinét de met- 
tre va emplaftre à toutes les playes qui trauaillent le corps de 
 cefte Monarchie fuitrant la declaration, 1'eu aduis que le Gay 
_oyfeau de mauuais augure auoit efémisen cage, ce qui me 
: petfuada ayfémenrt que la maladie n’eftoit pas mortelle Raïfon 
pourquoy vn remede fi foudain n'eftant pas necellaire & ma 
condition vn peu occupe 1’aÿ fait à mon loilir, ce que r’aurois 
fans cet accident inopiné accomply en moins detemps. Auff 
comme dir elegamment vn Poëte, ce qui elt fait promptemenc 
nieft pas toufiours bien fair, mais ce qui eft bienfair cit fait af- 
{z promptement , la fouris animal imparfait conçoit & met 
hors {es petits én peu detours,la femme eft neufmois aprodui- 
ze fon fui. Encor auois-ierefolu au bour du compteide lai(- 
fer celibelle diffamaroiré fans replique : attendu.que la fidelité 
des Erançoisa leur Roy ne fe peut esbranler par prefens ny in- 
timider par Menaces, route sfoisa fin qu'il ne puiffe interpreter 
noffre filence à fon aduantage, & n'eftauc pas rafonnable 
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qu'vn f deteftable Liure coure auec tant de licence fans efire 

arrefté le voila en ltmiere auec beaucoup de modeftie & de 
douceur , car il fautauoir compafhon des perfonñes furicufes, 

au lieu d'accroiftie leur peine.Que ft i'y mefle quelque poinéte 

d'yne jufte feuerité, c’eft ouil traite iniurieufement des ames 

innocentes. Premierement donc ce genereux Prince {caehant 

qu'en la peinture [a couleur a plus d'éfficace pour efmouuoir 


que le fimple trait , à fin d'inciter le peuple à indignation auec 


es paroles ampoullees il repreftate 12 face du gouvernement 


de l'eftat hideufe comme la Medufe des Poetes, employedes 
difcours exquis pour pallier d vn fpecieux pretexte fes perni-. 


Cieufes entreprifes, reprefente au Leéteur que l'aage auquel 
nous viuons eft yn aage de fer ou la bonré eftefclaue de la ma- 
Jice,ou le vicea triomphé fur la vertu. Mais, corime dit Soton 
ce grand homme d'Éftat, vn Prince fe doit pluftoit eftudier à 
bien faire qu'à bien dire, n'impurte que la langue d'vn Caua- 
lier foir peu delicate fi fon efpee parie pour luy, e’elthonneur 
à vn Soldat d’eftre genereux non d'eftre eloquenr, au contrai- 
re cebraue Capitaine Épaminondas vanté en vne ation pu- 
blique pour eftre feauant , au lieu de complaire aux Come- 
diens, monftra qu'itauoit telles loüanges à mefpris, comme ff 
les armes n'auoient aucune fympathie auec les lettres, comme 
fila fcience affoiblifloit le couzgge : fuiuant cela x Royne doit: 
efperer vue bonne iffue de fes aftaires, puis qu'elle a en cefte vn 


. Orateur, elle doit tenir pour afieuré que Ja guerre ne fera pas . 


trop fanglante , qué le differend (e peurra ayfément vwider par 
les mefraes voyes qu'ils’eftefmeu. Auf fes artifices font-ils 
trop groffers, & les efprits trop deliez en ce remps l’onfçait 
que femblables pretextes font les armes ordinaires des fedi- 
tieux.que fous de belles fleurs fouuent le Serpent eft cach£, on 
fçait que les mauuaifes caufes fe plaident ordinairement auec 
vanité de paroles les bonnes auec fimpl'cité, d'autant que te 
faux a befoin d'eltre paré de plumes efitangeres poür exci- 
ter en nous quelque eftineclic de fon amour, au lieuquelave- 
rité plus eile eft saifuement depeinte, plus elle rauit le cœur de : 
ceux qui lacontemplent, Le peuple a appris à fes defpens plu- 
fieurs fois que ce n’elt pas à vn fubicét à crouueren la volonté 
de fon Piinec occafion de defobeyflance, Que s’il auoir à ettre 
mifcrable, 1! aimeroir mieux l'eftre demeurant dans le rerme 
dé relpcét qW'apres auair fecoué le 1oug d'obeyffance à fin 
qu'il n'y cuit pas de erime attaché 3 fa mifere. Maisienefcay 
pa: quelle raifon il nous perfuaderoit que nous foyons redurs 
en vu fecle de fer, l'or à il iamaiselté dé meilleure mife qu'il 
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eft, recherché des vns avec plus de zele, poffedé des autres 
auec plus grande abondance, fans aller plus loin, ne fe fou- 
uient il plus des miferes ou l'auoir reduit le Roy defunét par 
fon admirable prudence, ne fe fouutent il plus qu'aux prifons 
auec fon complice de Rochefort 1] fur fur le poinét de fe faire 
pañér l'efpee par le ventre ne fçachant de quel bois faire-fle- 
che, fi la cicatrice en eft encor recente, & quela grandeur des 
biens aduenus n’a effacé la memoire des calamitez pañlees,n'a- 
il pas effuyé toute honte d’appeller cefte aage la ou les Princes 
deuanoient Gentils Rgmmes de la Bezufle où ils eltorent con- 
traints de digerer le fer a guife d’Auftruche, fiecle d'or &ce- 
ftuy cy ouils font montez à vn tel comble derichefles qu'ils 
_peuuent egalet fleurs armes auec celles du Royaage defer. De 
la à fin qu'apresauoit ietté de la poufliere dans les ÿeux, liniu- 
ftice de fa querelie ne foit ay{ément apperceuë, il employe 
deux pages envicres à mettre fa vie en bon odeur, iuftifier {es 
deportemens & principalement l’aétion de Poiriers: mais auec 
fi peu d'apparence que Îe fang luy deuroit monter au vilage 
d'auoir defendu par des armes fi foibles vne action fiignomi- 
nicufe. Quelle apparence dit il, a Prince accompagné de 
peu de petlonnes ayt voulu fe faifir d’vne place fi importante, 
Juy qui'ne la voulu faire en ville de moindie confequence 
comme s'il falloit des canons aux portes quand le party elt 
formé dans la ville, comme fi l'importance des villes n’eftoit 
pas la caufe pour laquelle elles font afliegees ou furprifes; Ainfi 
2rgumentoit le valer d'Efope : Jen'ay-pas voulu coupper la 
bourfe 4 mon maiftre n'y ayant que ciuq fols dedans, com- 
ment {ny couperay ie y ayant cinq cens efcus? Ainfi le balafré 
Guyfard repris de ce qu'il s'eftoit acheminé à Paris Le our fu- 
nefke des Barricades contre l'expres commandement du Roy 
repliqua que c’eftoit pour iuftifier fonimnocence. Car cora- 
ment dit-il, vn fubieét accompagné de cinq ou fix perfonnes 
dans Ja ville capitale du Royaume oferoit-il remuer contre fon 
fouuerain Seigneur. À la troifiefmeil commence à monftrer au 
doigt ces defordres imaginaires , le Clergt commele premier 
Corps de l'Eftat a le premier part de fesliberalitez. Auffi eftre 
va trait digne de fon courage des'atraquer à perfonnes nuds & 
defarmeés : ( Mauuais ftyle neantmoins à vn conquerant, cat 
c'efE yn premier mobile qui emporte de fon mouuement les 
autres Cienx,tefmoin Commelet & Boucher qui pendant la li- 
gue aydez des foudres du Vatican & du Canon de la Mefle ont 
cent fois plus renuerfe de villes que les puiflantes armees du 
Duc de Mayenne, le riers Eftar, dit-il, qui fait la plus fainc par- 
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tie du Royaume auoir voulu affeurer fa Couronne des Roys & 
pouruoir à Ja feureté de Îeurs perfonnes par vn remedeiugé 
conuenable de tous les-gens de bien, incontinent s’eft efleué le 

‘Clergé compolé de gens peu affeétionnez au feruice du Roy & 
infideles à leur Patrie qu’ ont rendu fon Royaume tributaire & 
mis fa vie en ewidenc peril. A cela ie replique premierement 
qu'il eft mal- feant à vn Caual'er de preferer lalie du peuplea 
vne Nobleffe qui a rendu mille tefmoignaves de fa fidelité à 
conferuer la Couronne , & qui eft encor prelte de luy chaufler 
les efperons au premier for de trompett:. En fecond lieu r'ad- 
uoue quele glatueremporel du Pape a efté long temps pendu 
«au croc qu'on l'atiré du fourreau fur le tard. Neantmoins puis 
que les priuileges del'Eglife Gallicane fe doiuent apprendre 
de l’'Eglife Gallicane, 1e foufmers volontiers mon opmiona | 
Jeux fainiugement. Au moins Le Clergé à l'imitation de Fine 

* Paul,fecoue ilayfément du doigt cefke vipere fans en receüoi 

dommase,il fe fent aflez vangé de femblables iniures le voyant 
fur le point de manger l’orphelin , ruiner la vefue, declarer la 
guerre à fon Roy. Dela on recognoit que telles calomnies 
font des effects non de {a fidelité, mais d'vne viclente pafhon. 
Car quelle eaue peut miner le canal d’vne fi fignalee impudéce? 
Van homme qui pour des interefts particuliers leueles armes, 
complotre auec'les eftrangers pour ruiner Ja France,accufer de 
trahifon des ames innocentes’Encor quand l’extremité des af- 
faires nous a reduit à ce point de rompreauecl’Eglife ou auec 
Va puiffance feculiere y à il quelque raifon de d={rober au mon 
de pour obeyr à Dieu,de déplaire aux Roys pour plsireau Roy 
des Roys, mais fc bander contre l'Oinét du Seigneur pour des 
confiderations inutiles, n'eft.ce pas vn crime qui merite ne 
iufte puniticn?qui aceufe autruy felon la loy doit cftre exempt. 
de blafme.Apres cefte lesere efcannouche,il fe ierte fur la fup- 
perie du Marefchal d’Ancre en cestermes, Quille opprobre 
de voir vn Florentin {ans merires, & de balle extra@ion baftir 
vne fi haute fortune fur Les mafures de l'Efat, eltre efleué aux 
charges Is plus importantes du Royaume, eïtre Ja portede 
tous les honneurs, faire pafler à la foule du peuple milie party, 
pour fatisfaire à fon infatiable auarice. À quoyileft ayfé dere- 
partir que la Roÿne a trop de prudence pour efleuer vneper- 
fonne a des charges fi honorables fi elle n'en auoir efprouméle 
courage: Aufü le our rend-il tefmoignagé de {a valeur. Na;1l 
pas à la veue du Roy, ala barbe des Effars en da ville capitale 
du Royaume entrepris couraseufemenr fur là viede R y.bec=mn 
pré? N'a il pas cauoyéle Sicur de Prouuille en recompenfe de 
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fes feruices en Paradis par vn nouueau chemin? n'a-il pas de 
claré au Preuoft des Marefchaux d'Amyens que peut eftre le 
courâge d'vn Florentin iuftemécirrité? vn Gentil homme luv 
ayant rapporté. que Fon parioit dans Amiens fort defon excel- 
lencé,maisnÔ pas le mieux du môde, apres soir deux outrois 
fois relcué fa mouitache ne repliqua-il pas brauachement,Par- 
dious j'ay fait ce que Fay peu pour m'y faire aymeér;rmaintenant 
ie ra’y feray craindre : mais fi on vouloit luy rendre l'efchange, 
fon cfpee n'eft elle pas viérge? Ou font les drappeanx gaignez 
fur les cnnemis dela Frâce? où font les villes emportees d’hau- 
te [uce2les ficoes memorables. Quant a l'exrraétion Madame la, 
Marefchalle n'a elle pas fair mettre en lumiere vn Liure de fa 
genealegie, où il eft approuué que Conchinne defcéd en ligne 
collateralle des Comtes de la Penné,noble & ancienne maifon 
delà Tolfcaigne maisie veux qu'elle ayt pris péne pour plume, 
& qu'il foit &is d'vn Plumachier, pour cela S'il auoir côpré suce 
Juy & rabatu,ne feroient uls pas egaüx comme cire fi Monfieur 
le Prince ne fe feruoit de Ja loy de Champagne ou le vétre an- 
hoblic. Quant à lauarice il n’y a nulle éomparaifon ce Mar. ef 
snferieur guanto delphinis balana britannicainaicr , car s'ilamañle 
piecs fur piece, ce n'eft fans iufte fuiet, puis que la fortune eft 
incôftante & ne peuttoufours durer. Encor ne’fparene-il rien 
pour gäioner le cœur d'vn Gentil hoimme,les Coyons de mille 
francs En iontfoy,ou bié que cefluÿ cy foïttres- alfeuté de fon 
bafton qui luÿ uire cinq fois de fa bourfe luy arrache le cœur du 
ventre. Vn de fes domeitiqués m'a fait recit Ja larme a l'œil;que 
comme vn Seigneur de quäiité qui auoit emplove fe verd&le 
fec pour aduancer fes pernicieules entrepriles l’euft prié fous 
rien de luy prefter cinq cens efcus,on luy fic fi froide mine que 
‘s'ileuft eu quelque refte d'honneut ce. Creue cœur le deuoita 
jamais deftourner de fon feruice. Et certes f l’on poife le com- 
iméncement, pr'ogrez & la fin de fés attiôs on trouuera indubi- 
tablemént que Por a lemefme credit fur luy que la pierre Ame- 
jion qui fel6 les Naturaliftes eftcint & embrafe le feu. Car pour 
‘commécer par la mort du Roy defun@, dont la perte fera rouf- 
jours deplotable à la France,côme la Regence dela Royne eur 
efté eftablie vn peu à [a hafte & côtre fes formes ordinaires de 
proééder én femblables occurréces , incôtinenc le bruit courst 
qu'eltant par deça la force en la main il desferoit ce qui auoit 
cité fair pur le fage côfeil de la Cour de Parlemét,alors la Roy- 
© ne Qui cogneïfloit l'humeur daperfonnage oy par fa phifiono- 
. mie,ou pat le récit de fon cherefpoux,nefit-elle pas verfervne 
- pluÿe d'or du Giél {ui amollit fon courage? En fuite comme 
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l'efpace de deux outrois annees il eut puiffance de noüer & ré? 
nouer au Conleil, de védre des Arrefts au plus offrant, côme fa 
Cour eftoit répiie de partizans vrais fangues du peuple, vous 
eufliez veu vn efprir traquitle & paifible qui ne refpirait que lé 
doux air de la paix, Mais incôtinent que la chance furrourneé 
que la galigaye eutioué au boutehors,le fang luy monta au vi= 
fage,la perte de ce beau metail engédra en ion ame vniufte ref. 
fenument de ceftaffront. Preuoyant neanrmoins que fembla= 
ble querelle fondee fur de la pouffiere ou du fabl6 motuant né 
pouuoit cftre de duree le bien public feruit de couuerture à fes 
malheureux defleins & d'inftrument pour feduire le cœur des 
innocens. Maudite auarice de faire d'va fi finit fuiet vn flam- 
beau de dit16,pauures efprits de ne recoznotltre quele coms 
mencement des guctrés eft vne cfpérance commune d'alleoe- 
ment & la fin l'aduancement des chefs & au peuple vnemiere. 
infupportable. Auffi la Royne plus corrôpue que les feffes d’vn 
poftillon fe douta bien que ce n'eftoir pas là le oift du licure. 
C’eft pourquoy elle fit inftruire celuy qu'elle pouuvuir ayfe- 
- mé deftruire, le Prefident Ianin y fut député pecfonnage dont 
l'eloquence a coufté la tefte au Marefchal de Biron, mais on à 
beau prefcher qui n’a cute de bien faire,a lauer la tele d'vn af- 
ne on y perd que fa lexiue, Îès raifons de Monfieur du Perou 
euffent efté fans ee en pareilie occurréée, cequientroit pat 
vnoreille, forioit gar l'autre, le bon komme péfoir auoir a de- 
mefler auec va Prince qui comme defcëédu de la cote de (ainét 
Louvs creuft à fes remonftrances fans voit dequoy:mais come 
ÿ{u dé la race de S. Thomasil vouloit toucher auar prefter cô+ 
{enrement, il defiroit entendre parler lentremetteur en Inten- 
dant des Finäces nô en Prefident. À quoy la Royne firvn peu la 
retifue comme de raifon:éarils ne teftoiét plus que ces deniers 
pour tirer Le Marefchal d'Ancre de l'oppreflion & de la necef- 
fiié. Neantmoins celte bône Princefle ierta cefté amorce pour 
artirer la befte dans es filets, Voyla doncle Piefident faain qui 
y retourne auec vn plus grand pouuoir, quatre cens mille fracs 
: fe mettent fur le capis,la ville d'Amboife eft promife en oftage, 
Quid non mortalia teétora cogis auri [acrafarses. À lisitant voi 
les nuages qui s’eftoiét amaflez à l'entour dela Meufe difipez 
par les rayons de fes efcusau foleil. Voila les fumees rabaçues, 
yn folénel accord iuré fur la diuinité de ce metail. Mais a caufs 
que la foy promife fous fipetits gages n'eft pas à tent, l'occa- 
fion d enefperer d’auatage ne parut fi toft , qu'a l'heure mefme 
voila Le ferment violé, Ifs’achemina à Saumur ou le defléin fe 
pris de mettre Poisiers au pillage, mais cômétn'eult-1l brôché 
puis 
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püis qu'il auoir pour guide vn sueuple de corps & d'efprit.Que 
files malheureux commécemens côme dit Plutärque font pre- 
{ages infullibles d'vn malheureux fuccez que peut-on efperex : 
dé fes conqueftes apres s’eftre Igiflé faire la barbe par vn Moi- 
ne à fi bon marché,s’il me replique que fes defleins eftoient iu- 
fes ie l'aduoue, car c’eitoit pour y adorer la Croix vray arbre 
de vie auquel nous fommes redeuables de noitre falut Auffi ha 
: Royneaccôpagnee de dixmiile hommes alla-elle au deuant de 
luy pour Le remercier de la peine qu'il auoit pris. Maispafloa; 
plus oucre,cela euft efté fufilant pour lafcher les refnesentie- 
res à la colere d'vn Roy, Neantmoins tac fon efpriteft inuétif 
à pardonner, s'il ne trouua enduy caufe de pardon il en trouua 
en foy-mcfine, car s’ilen eftoicindigne, fi eft-ce que c'eftla 
gradeur d'vn Roy de faire,bien aux indignes,le voila d6c receu 
a bras ouwert, regarde d’vn œil fauorable. Les Eftats aucienc 
cfté demandé par le craiété de faind@e Menehouft, les clairs- 
vayansluperent que c'eitoir vn remede inutile en vne fi puif- 
fanté Monarchie ou le confeil du Roy inge en dernier reflort, 
car pour enténdreles plaintes du peuple,il n’eftoit befoin de fe 
mettre en fi grads frais , Les harangeres de Paris cn baillen: ta- 
‘blature:neantmoins pour luy after tour pretexte de mefcôten- 
temét le Roy les aflemble.La parmÿ ces poullesil eftimoit fai< 
rele coq, mener les Deputez à baguette, mettre fur pied vne. 
Chambre des Finäces,en citre le chef, piller le b6 homme à fon 
tour, faire fondre la cire au feu, principalement raccourcir d’vn 
demy pied la fortune denoftre Marefchal, maisil auoittrop 
bie ferré la mule pour citre fitoft mis a la beface , incontinent 
donc que le fuccez eut trompé fon e{perance voila qu’il publie 
qu'on leur auoit chaté la lec6 par efcuic, que ies prefens auoiét 
cérropu leur fidelité. Ainfi le demädeur debouté de fes preten- 
tions en accule la corrupt16 du Iuge non liniuftice de fes de- 
mades:Aial vn criminel condäné à mort remet la caufe de fon 
fupplice fur ta malice d'yn Preuoft.En vne Republique bié po- 
licee vne 6 licentieufe façon d’efcrire n'euft demeuré fans iufte 
punition, ncantmoins fa Majefté confiderant que le Soleil luic 
aufh bien fut les bôs côme fur les mauuais,au Leu dele vaincre 
par force 1l eflaya de le côuaincere par raifon & de l’arrefter par 
ÿn bon vilage pres de {a perfonne.Mais en vain les ames bailes 
ne s'arreftét pas par courtoifie, il fauc va lien plus eftroit, rien 
 qu'Yneaugmétation de penfôs ne pouucir faire ceft office.En- 
cor laR oyne pour empefcher les defordres euft-eHe appliqué 
ce dernier remede fi elle n’enft iugé que l'auarice n’ayat pas de: 
‘bornes dis hul@ iours il luy drefleroit vnequerelled'Allemäd, 
& moyennant fes liberalitez ilagracherois par violence çe qu'il 
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n’auroit peu obtenir par douceur. Mais comme mefmes caules 


produifent meéfmes efFe@s,à la nouuelle de cercfus voilalafié., 
mte qui le repréd, dés linftant fa fureur Iuy fuggere vne hôteu- 
f:retraitre, mais ia principale piece mañquoit a fon horolocr, 


a fçauoir le Duc de Bouillon homme fans Relis16, ennemy iu- 


ré de cet Eftar, Chefdes mutins qui védrotr Dieu à deniers cô-. 


praos, furlequel l'or ala mefme puiffance que les clefs defaint 
Pierre fur le Clefgé à fcauoir delier & deflier du ferment de f- 
delité:là deffus,ô que l’auarice eft inuentiuepour dôner le loi- 
fir & ce miferableDemon de s'efcouler,il diffimule fa rage, & au 
Jicu de monftrerle defplaifii qu'il auoit en l'ame, vous euffez 


‘veu vn vifage riant, fa façon iouiaie,vn zele ardant en fes paro-. 
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Jes au feruice du Roy.Attion qui téfmoione aflez la lafcheté de 


. fon fuppoft: car va courage Nbre cherche toufiours les voyes | 


ouuertes:mais la befté ne fut fi toft cfchappee que le mafque fe 
Îeue, Les voila dans Cietinont à la veue du Roy aux portes de 


Patxs à drefler des monopoles dans l'Eftat, comme les chiens 


ayans perdu la pifte du Cerf retournent fur leurs premieres 
voyes. Lors attendu que patienceirritee fe change ordinaire- 
ment en fureur, les plus aduifez eftimerent que fa Majefté fans 
are forme de procezirott droit à iuy la teite baiflee ,neant- 
moins imitant Dieu dont la clémence lurpalle le nombre de 
Rosiniquitez, c{laya derechef de le ramener à la raïifon par 
Voye d'amour,le Sieur de Villeroy f1t choifi(belle chofe qu'vn 
fibier capiruleauec fon Prince) pour y mettrele bien. Maisa 
d'autres, des caders de haut apperit ne fe repaiflent pas de pa- 
roles, Villeroy mettoit la faucille dans la moiffon d’autruy, c'es 
{toit à la Four de Bourges & au gouuérnement de Berry a vui- 
derle diferend. En fin donc la Royue aduertie que fe Sieur de 
Villeroy perdoit temps, preffce d’vn autre cofté de faire for 
voyageen Guyenne, neles pouuant reduire par fupphicationé 
via d'yn commandement rigoureux. Aufli feroit-ce vne efpece 
deeïuauté d'eftre humain en cet endroit. Mais au lieu de mer 
tre le pied à l'eférier il mic la main à la pleme pour faire fes ex- 
cufés remettant la caufe de fa defobeyffänce {ur la promptitu- 
de de fon depart (chofe ridicule veu qu'il y a defia trois ans 


qu'on nous tient le bec dans l'eaue.) La Conferenceainfirom-. 


p'eilnelafit pas longue à Clerment car fa confcience caute= 
gif :c l'aduertifloit inceflamment quel füpplice merite vn eri- 
me de lcze Majefté, il penfoit à chaque bouc de champ voir 
l'ennemy à fa porte. Ainfi Orefte apres vn parricide auoit peus 


ï 


de fon ombre. Ce nonobftant poux colorerartificieufement fa 


fuitte & rendre la domination du Roy odieufe 41 publia que 


fou pretexte d'ra sraiété où auçit eutrepris d'aucltis la ville 
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pour mettre fa vieen compromis, comme fi le Roy pourtirer 
vengeance de fon fubieét auoit befoin de dreffer des ambufca- 
des.Soiffons eft le lieu de la retraiéte ville à 1amais memorable 
à la pofteriré pour eftre deuenue depuis peu en France ce que 
Poniropolis en Macedoine terraiéte ordinaire des mutins,azi- 
… le de gens de fac & de corde, dénaturez à leur patrie, rebelles 
enuers leur Roy. Voilaiufques icy vn tableau raccourcy de fes 
actions, À ces traits de vifage qui nerecognoiflra que l’auarice 
du Marefchal d'Ancre n’eft pas fi preiudiciable? car fi le peuple 
eft foulé par fes fecrettes mences il left infenfiblement, s’ila 
tiré quelque argenraotable ç'a efté fans violence, auec dou- 
ceur, nou à la pointe de l'eipee, ou au contraire fuiuantleur 
merhode, les villes font ruinees, le payfan manoë, les femmes 
violees, l'hofte rançonné, la France non feulemenr contrainte 
de contribuer des deniers pour fatisfaire à leur ambition : mais 
auf de payer les defpens qui montent plus haut que le princi- 
pal. Maintenant pour reprendre le fil de fon difcours, apres 
 auoir ainfi choqué ce braue Marquis. Il fe prend au Chance- 
lier, luy reproche on eftre, puis mille concuflions , rappels de 
ban, gracss vendues au plus offrant & dernier eneherifleur , 2 
quoy n’en defplaife à fon vieil goucteux de Confeiller.Ietrou- 
ue deux chofes à redire, l'vne que s'il eft de fi vileextraétion 
c'eft deshonneura vn Prince : s’y arrefter, les actions d’vn 
rand doitent tenirlemilieu, au deffous elles font dignes de 
.mefpris,au deffus elies fontinfupportables, l'autre que fembla- 
bles voleries affoibliflenc bien ja fubftance du peuple mais ne- 
Ja confomment pas,au lieu que les remedes qu'il veut apporter 
à ce mal en apportenr Ja ruine entiere. Non que j'ignore ju 
n'ait aufh bien fait {es affaires qu'homme de farobbe, Ie fcay 
que ce vieil Renard abien plumé fa poulle, mais eu égardau 
degaft que fair ce Prince en deux mois, auec fes belles ieuees 
de bouclier ce n’eft qu’vn pied de mouche. Car accordé que lé 
feau auec le cour du baîté luy ayrapporté vn million de liures 
outre que pour {a premiere boutade quinze cés mille liures fu- 
rét tirees de la Baftille & employees à ruiner fes deffeins, fi eft2 
ce qu'vnè confideration rend fon erime moins enorme , à fça- 
uoir que cet argét {e leue fur des particuliers qui ont aflez b6- 
nes cfpaules pour en fupporter la charge, ou fes exactions fe 
font {ur des Prouinces, villes & bourgades entieres {ur des ma- 
nans qui n ont autre reuenu que le trauail deleurs bras & dont 
le fang crie venBeance deuantfa Iuftice diuine, fi bien que’ 
pouruoir à les défordre s par la voye qu'il tiér &tiédra àiamass 
1 la Baftille neleretiér, c’eft iuftemétimiterle Lacedemonien 
quimert oit le eu aux quatre coings de fa mais6 pour en bänis 
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Îss puces, côtrefaire vn pête qui pour voir fat enfant morueux 
luy arrachetoit le nez,fi bié que condäner yn hôme au fupphiée 
pour shofe de fi petite confequence c'eft chater la palmodie & 
pañler vne condänation volontaire de fa mort. Mais ce n’eftoie 
pas aflez de s’eftre môltré impie enuers leClergé, brutal enuers 
le Marefchal d'Ancre,paffiôué à l’encôtre du Ch&eclier. Il viéc 
encot renouueller vne vieille querelle au Dnc d'Efpern, Il eft 
vray que prevéyant qu'il porte vne efpée au cofté pour luy fai- 
fe r'entter la calônie das la bouche, il n’eft mis à defcouuert far 
le tapis:neätmoins à longle on cognoir ayfémetlelyon, Mais 
al eft bé cheual de trôpette,lnes'eitône pas pour le bruit. Auf 
plufieurs raifons rédent fes remonftrances dignes de mefpris)Ja 
premiere eft que s’il auoit les mains enfanolantecs d'vn ñ dete- 
ftable ei la terre fe {croit defia entr'ouuert pour en en- 
gloutir Aucheur,où ie Ciel auroitefläcé fes foudres.Car Dicua 
part en la caufe des Roys,leur vie ne peut eftre fotullee sas pre- 
iudice de fon hôneur, l'affrôt fait à l'image reiahie fur la face du 
: prototipe,la z.que fi fes accufatiôseftoient iuftes il auroitpour 
côplices ce venerable Senat qui par vn Arreft folemuela decla- 
ré {on innocéce, la 3.que demädet luftice fi tard c'eftvnemar- 
que d’infidelité non d'vn iufte reflentiment qu'il éostribuea la 
mort du feuRoy.Car fi l'Autheur eft plein de credit & d'autho- 
rité, il a eu Foccali6 de fe Fortifier d'au2rage pour fe rédre fot- 
midable, fi chetiue & impuiflant le Joifir de fe defuelopper des 
filecs de la Tuffice. Maïs ie pale bié plus outre, ff fur des mefco- 
‘ tentemens particuliers il eft loifible de fonder vne fimiferabie 
côfequence:Te dis qu’il en feroitaccufé à meilleur droit, Car en 
quoy eftoit preiudiciable la vie du feu Roy au Ducd'Efpernon, 
m'a-il pas toufiours tenu le haut du paué,conferué ea fes char- 
ges, gouuernemens de villes, & Prouinces, l'vnique defplaifir 
sie ayt peu receuoir eftoit quela furuiuäce de Colôneleftoit 
enice au Marquis de la Valetre,luy au côtraireau lieu detenir 
Je rag deu à fa qualité,eftoirrous les iours en euidét peril de fa 
vie difofacié de la Cour, fur la veille d'eftre ruiné de biens & 
d'hôneur. Ainfi fur des crotefques on ne baftit que des Chime- 
ses, mais à comparaifon de ce qu’il adioufte en fuitte en faueur 
des beretiques,ces efpines ne font que rofes,qui préd à defcou- 
uert la defenfe des ennemis deDieu, I] n’eft pas de merueille s'il 
_ofe fleftrir l'hôneur de ceux qui n’eftiment que cefte mortglo- 
rieufe déc la vie eft employee à la côferuation de la Relis16 & 
de lEftar. Auffi come la Lune côtinue fon cours nomobitat les” 
abbois des chiés qui la regardét,iamais toudes ces mefdifancesw 
n'arrefteront la fidelieé de fon feruice. Ce ehereux Colomnel 
net à mcfine degré d'honneur d'eftre loûé des bôs &-mefpriié 
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des mefchas,le meilleur expediér qu'il fcache trouuer pour ref- 
moiouérle refneét qu'ita porté aupere, c’eft de feruir coura- 
geufement le fils. Car les lirmek qui e verfent fur le rôbeau du 
éreen pillac le Gis four,ditvnaicién, larmes de ?rocodil qui 
“he fontparoïftre leur cruauté douce. C'efk pourquoyquad j'en. 
tends plaindre Monfieur Le Prince ce funeite coup l'efpee au 
poing contre fon fuccefleur, il me femble que i'entends Brutas 
pleurer chaudemét la mort de Cefar qu'i auoit procuré, Héle- 
‘ne lamenter la (usuerfon de Carthage. C'eft pourquoy le Duc 
d'Efpernon cft encor preft de pañlet par l'eftamine pour faire 
paroiftre aux enfefnis de fa fortune quil a TiOD de pieté poux 
baigner fes mains das le fang d’vn fils aifhé de Eolife, & may : 
pour deuxraisôs.ie fouftiédray au peril de ma vie que Môfieer 
le Prince en eft plus refpôfable, la premiere à cauté que qui eft 
fur la veille de faire biqueroutre 4 {a confciéce de prédre les at- 
mes côtre l'Efpoufe de Dieu pour fonintereft particulier, a peu 
ayfémétr condefcédre à cefte impieté,la 2.2 caufe qu'il prédtant 
de peine à en defendre les Autheurs. Carl eftindubitable que 
l'hecefe ne foir la fource de telles miferes, auât que cefte pelte 
euft endômagé le corps de cefte Monarchie, les fubiets eftoiér 
côferuez pailiblemét,les Roys refpectez,mais depuis que Ja ta- 
ble du Seigneur 2 éfté réuerfee, que du pain d’am our on 4 faict 
yoe pôme de difcorde,l’aFeti6 des Roysenuers leurs fubiers a 
efté alreree, lPobeifsäce des fubiets enuers lenrPrince diminuce. 
Mais cecy fera d've autre difcours, maintenant oyonsles plain- 
tes que ce Prince drefle en leur faueur. Quel opprobre,dit il,de 
voir côtrater le mariage à la deftruéti6 de ceux qui ont mis la 
Courôûne fur la tefte a fon pere, dôt la fidelité au bié de l'Eftat 
a efté efprouyee en mille occafions?mais pluftoft quelle honte 
de voir va Prince qui l'hyuer palié à la veue du Roy, a la barbe 
des Eftats s’eft dit plus Catholique que courte la Fräce ensëble: 
ui a maintenu haut & clair qu'ilaymeroitmieuxprédre leTur- 
_bä qu’efpoufer leur party, quelle hôte dis je de voir ce Came- 
Jeë fi toit châger de couleur’luy qui a eu autresfois tt en hot. 
reur leurs ations eftre maintenar deuenue la trôperte us 
louâges. Au moins deuoit il cotter en marge les endroits où ils. 
ontrendu rat de tefmoignages de leur zele au bié public:car de 
me perfuader ayfément,qu'vn hôm'e qui eft infidele à Dieu foir 
fidele à PEftat,ie ne le puis. Que s'ils ont feruy le'feu Roy, c'a 
€fté ou à caufe de fa Religion,ou pour entretenir & fométerles 
guerres ciuiles attédu que leur party préd 6 accroiflemét par- 
my les armes, fe fortifie das les ruines de l'Eftat,& (e diffipe däs- 
la païx. Mais incontinét qu'il fut reduit fous la puiflance de Ie- 
fus-Chrift ne iuy monftrerens 1ls pas les d£ts. Quädil fur que- 
B il 
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#16 de chaffer les Efpagnols d'Amyens, au lieu d'y mourir gle- 
rieufeméc ils demaderét des villes d'hoftage,etimäs que la ne- 
cefhté ou le Roy fe voyoit reduit luy feroit accorder ce quela 
raisO retufoit Aufli leur meftier eft ce de pefcheren eauetrow- 
ble. Depuis y a-il eu diforace en Court ou ces Meffieurs ne noës 
aytmenacé de prendre leurs armes & d'enfaireleur querelle, 

_païs principalemér en la minorité du Roy que le bas aage rend 
plus expofé aux iniures:1] y a quatre ans que le Roy auoitrefo- 
Ju de faire alliace aues la Princefle d’Efpaone pour afleurer fon 
Eftat pendat fa minorité, côme 1l eft fur le poin@ de l'executer, 
oila leur Synode diabolique qui s'affemble à Grenoble, ou a 
premiere quefhi6 agiree a efté,a fçauoir s’ils fe deuoiét oppofer 
auec violéce & les armes au poino à ce deflein : c’eft à dire file 
Roy deuoit obeyr à leur volôré, & nô eux à celle du Roy,f bié 
que faire parade de leur fideliré apres séblables equippees c'eft 
s’expoler 2 la rifee des clair- voyans : Mais qui pis eft'auec vie 
telle malice,ie trouve qu'il ya dela brutalité meflee,carcepres 
texte diminue fort s6 party,en ce quetous les Catholiques fe= 
gontcôtraints s'ils ont Le moindre rellentimér de picté detirer 
leur efpinole du ieu, car côment côbattroïér-ils pour laliberté 
de ceux qui leur voudroiér auoir marché à deux pieds fur le vé- 
tre. Côment le Duc de Mayéne employeroir-ilfes forces côtre 
fa Relioiô,veu qu'elles ont efté dûüncees à 56 pere pourmarques 
de fa fidelicé à la Religié , 1la trop de courage pour rechercher 
l'alliate de ceux qui ont ivré vne haineirreconciliableauec fa 
mais6?Côment le Duc de Neuers oublièroir il fi legerement la 
picré de fes anceftres,encor outre fa deuoti6 l’intereft deMan- 
toüe eft vne chaifne aflez puifsäte pour le rerenir en s6 deuoir, 
auf ce braue Atlete ayät récêrcré fur le chemin de TroyeMon- 
fieur le Prince qui l'importunoit de fe joindre à fesentreprifes, 
il luy repliqua courageufemér, qu'il ne fe mefloit pas parmy les 
Huguenots:ou s’il n'euft eftallé fes marchädifes f'eluentees fe 
tenat ferme fur Le bié public outre ces Meffieurs quisôracquis 
à quiconque entrepréd de-remuer !l euft emporté plufieurs Ca- 
tholiques de facile perfuaGô.8 pres s’eftre aïnfi emäcipé à la fin 
il en reuiét à fupplier fa majefté pour eviter les trahifons qüile 
pourroient brafler à la faueur de ce mariage de faire verifierle 
côtraét en la Cour de Parlemét,côme il a efté praétiqué es An 
gieterre fous la Royne Marie qui efpoufoit Philippe Prinée 
d'Efpagne. hais que cet hôme préd mal fes mefures il s'agifleit 
de receuoir vn eftrâger à la Courône qui ayar tout pouuoirdäs 
'Eltac aquoit l’authorité d'en difpofer {on plaïfr , Ouilstagit 
feulemêt de receuoir vnePrincefle qui contéte défe voir relpe- 
étee par {es fuicrs laille la cOduiste du Royaume 4 la prudéce de 
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86 elpoux , il faut bié dire que la paflion luyÿ a creué les yeuxnes 
recognoïfsar querelles railons sas couleur refséblét à laCygal- 
le qui eff fortifaigre & érie fort haut. Pour tontes ceslegeres 
caufes cy-deflus reprefeniees ,1l protefte que comme premier 
Prince du sag,premierpair de Frace afhité de plufieursOficiers 
bucs,Pairs villes & cGrfiunautez rt d’vne que d'autre Religion 
faisät la plus faine partie de l'Eftatil fers cOtraint de prédreles, 
armes pou tirerleroy del'oppref6 & l'affrächir du ioug fous 
lequel on Le veut rédre efclaue. A la verité 1'aduoue que fel6 les. 
rubriques de Geneue qui enfeignent que le petit nombre eft Le 
nôbre des efleus 50 parcy eft le plus fain puis qu'il eft le plus pe- 
tir,mais a caufe que FEglife Romaine nie cefte façon de parlet, 
il ne denoit pas aduïcer vne propofition fi hafardeufe s3s meil- 
Jeure preuue. Ne fert de repliquer. Sa pour le Royilne 
peut elère que b6,i'ay môftré que c'eft vne vieille hereñe qu 4 
cér fois efté refutce ,le n6 du Roy eft vn lägage aufli ordinaire 
aux rebelles côme aux fdels fubiets ie Marelchal Bois dauphin 
bié qu'appointez contraires fuic le mefme ftyle,mats encre ebx 
deux i'yremarque deux differéces qui decidét la quelti6, l'vne 
que d'vn cofté les comifôs fe dônée au n6ô du Roy & des Prin- 
ces qui eft vne glofe d'Orleans defiruitle texte, de l’autre 
pour le Roy fans queue {lefquels mots ne doiuenceflre pris au 
picd dela jettre,car vne parrie defes defleins feroitaccôplie,)la 
fecode que Monfeur le Prinee eft le chefde ces troupes ou em 
celle-cv le Roy prefide. Or cefte maxime eft indubitable que la. 
perfonte du Roy font qualitez infeparabies. Mais quäd mefme 
fes confderations ne rédroir pas les marieres odieufes,l'afhfta- 
ce qu'il pretéd des Huguenots fait affez iuger de ces mauucifes 
intentions, c'eft vne faufle qui réd le poiflon de mauuais gouit, 
car iis feroiét bié fafchez d'affifter à vne caufe iufte:mais qu'ils 
ÿ viennent,nous les attédons de pied ferme, fi par cy deuzt leur 
mutinerie ne leur apoint apporté deprofit, les Catholiques fe 
reünirôt pour leur faire sétir que la main du Roy n'eft pas rac- 
 courcie, aufli bié en faut-il exterminer la race,ce n'eft pas aflez 
de commécer vn bon œuure qui ne le conduit à 2 fin : on auote 
tiré trois palettes de @e moins qu'il ne falloit fous Charles 9. 
voicy le temps de fuppleer à ce defaut. Ce ieune Roy quiretire 
extrememéta s0 pourtrait, faut qu'il foit heritier de {a valeur, 
s’il comméce fes exploits par la desfaite des ennemis dela Reli- 
#ion Dicu benira s6 regne,& luy dônera des armes à iamais vi- 
étorieufes, & quant à Monfieur le Prince on luy apprédra 3 {es 
.defpés que foible & mucin st deux mauuaifes qualitez:car puis 
qu'ileft ainfique les Roys fonr ceux que Dieu 4 mis comme 
Licutenas eg ceraçgndç afia de rédre Luftice à vn Chacun & &s- 
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nir vn ordre és affaires Ça bas, ainft que l'vaiuers eit regÿ par. 
vaefeule & infinie puifiance, le monde efclané & nourry-par I 
beauté d'vn foleil, c'eftaufli fans doute que quiconque s armé 


gontre le Ruy oureffte aux puifsaces fuperieures s'oppofe di- 


retement à Dieu qui commade qu'oñfleurobeyÿile, ne plusne 
moins que celuy offenferoit la perfection de l'vnivers qui taf: 
cheroit deromprel'accord quieiten fes parties. A cefte caufe 
Dieu qui eit veritable en fes dits & iufte en fes fairs qui aime la 
paix & cherit l'obeyfsace lsquelleil'requiert pluftoft que facris 
fice,ne laifle iamais impunis ceux qui fecouasleiouse de Fhon- 


pelte fubieétion qui nous réd nonglfcruis mais lieza nos Prin- 


ces ont leug le main contre lés Qingrs du Seipneur mimitres & 
zecuteurs de fa volonté:de mille exemples que l'hifloirenous … 
fournit en voicy deux tirez de Plurarque qui efigiérailez biéla 
fin nfalheureule des rebelles qur apprédrôra [es cfprits remuas 
quiln yaraifonaflez valable pour y fonder la ufticed'vne re- 
bellion. Marc Coriola Capitaine Romain apres auoir rédudes 
ferwices figualez à {a patrie ; chaîlé parle peupleingrat defa 
vile,ne peut paurément (upportér cetoutrage. À cefte occafion 
ilie retira vers les ennemis des Romains qu'ilauoit autiesfois, 


{urmonté par là valeur de fes armes:la le defr de végeance l'ai- 
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. guiltonnar,il fe fi: fort d'emporter Rome d'hauce lure,(urcefte 
‘prômeife il eut la conduitte de l'armee, la deflus par fa diligéce 


en peu de iours il fe rend aux portes de Romce,2 l'heure meme 
voila Ja ville faifie d’apprehéfion,fans elperace aucune de pou- 
uoir relcuer de cite cheure.A la fin voyans qw’il ne leur eftoir 
pas pofiible de reñtter a ces forces, ils enueyerentles Dames 
Romaines pour deftourner pat leurs prieres cet orage, es 
pleurs de ces Dames efmeurêt fon courage à compañfñon fi bié 
qu'il leua le fiege follicité par leurs clameurs.Q uel fat le falai= 
je de ce miferable Gétil homme pour auoir entrepris deleuer 
la mai contre Lon Senat?tel que le droit le requiert, Gas s'eftas 
revoltez contre {a nation:l vit à la fin fes (uldats reuoltez qui 
chaftierér par vne iuite punition fon outrecuidace,neantimoins 
à regarder de pres il séble que {a querelle foit iufte pour auoir 
cité ignominieufement ch3fe, le 2. n’elt pas moins tragique. 
Sertorius perfonnage tres experimenté en l’art militaire pour 
auoir efté traitté indisneément dans Rome arma les Efpaoncs 
& pays voifins des monts Pyrences ‘pour en tirer fa raifon: Le 
Senat enuoya pluñeurs armees à fin de punir fà perfdie apres : 
qu'il les eut toutes desfaites , älafin le Ciel ne pouuantplus 
fupporxter farcbellion le fttomberés imatns de fes aduerfaires 
&c payer au prix de (à refte l'vfure de fa témetité & delobey{= 
fance. A cela iuge Mie Prinçe quelrecompenie il doitatientre 
dé {a rebellion, TARN VIS SNS 
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